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VŒUX A LA POPULATION
SAMEDI 14 JANVIER 2006
GYMNASE GRAND CHENE

Je vous demande d’applaudir encore les élus du CME et tout particulièrement :
- Mickaël Vauchelles, Maxence Bomongo,
- Alexie Gettlife, Clément Servain,
- les enfants du Centre de Loisirs Charles Perrault
qui sont à l’origine de ce film, conçu et réalisé en collaboration avec l’atelier vidéo de l’Espace
Simone Signoret, sans oublier Julien Reis et Janique Leprince qui auront encadré tout ce beau
monde.

Ce court métrage, sera chaque année diffusé dans les écoles élémentaires, ainsi que les jeunes élus l’ont
souhaité.

Mesdames et Messieurs, Chers Amis, Bienvenue à Courcouronnes, et merci infiniment de nous faire,
une nouvelle fois,  le plaisir de participer à ce premier moment festif de l’année.

Un grand merci au personnel communal du savoir faire et de l’énergie déployés pour donner un peu de
chaleur à cette Halle sportive.

Qu’il me soit permis, avant toute chose, de former au nom du Conseil Municipal et du Conseil Municipal
des Enfants, pour chacune et chacun d’entre vous, vos familles, vos proches, des vœux de bonne
santé, de réussite dans vos vies personnelles et professionnelles ; que 2006 soit une année de joies
à partager.

En cet instant, je souhaite que nous ayons une pensée particulière  pour toutes celles et ceux qui se
trouvent  dans la difficulté, qui luttent contre la maladie ou dont l’existence a été endeuillée par la disparition
d’un proche.

Que chacune et chacun soit assuré de notre amical soutien dans les épreuves qu’ils traversent,
notamment vous, mes amis André et Joséane…

Mesdames et Messieurs, Chers Courcouronnais, cette cérémonie nous donne l’occasion d’exprimer des
vœux, elle confère également l’opportunité de dérouler le fil de l’année qui s’est achevée.

Aussi, avant d’aborder, cette grande année 2006, où nous commémorerons le 100ème anniversaire de la
naissance de Léopold Sédar Senghor, serviteur de la République, Président de la République du Sénégal,
et Académicien, revenons quelques instants sur les événements qui ont jalonné 2005.

Ceux, monstrueux ou dramatiques qui, ont entravé la marche vers la Justice et la Démocratie ;

Ceux, catastrophiques, qui ont emporté des vies. Une fois de plus : terrorisme, catastrophes naturelles,
épidémies, guerres auront frappé des millions d’Hommes et de Femmes.

Mais je veux retenir de 2005 ces quelques événements qui ont grandi l’Homme, entretenu l’espoir d’un
monde meilleur :

- le retrait des colons juifs de la bande de Gaza, synonyme de « pas comptés » vers la paix entre
Israëliens et Palestiniens ;

-  l’IRA qui renonce à la lutte armée ;
- le G7 qui annule la dette de 18 pays pauvres ;
- la naissance de l’Airbus A 380 qui a déjà fait l’objet de 144 commandes fermes ;
- avec Ariane 5, dont nous sommes très fiers, ici à Courcouronnes, le lancement réussi de

Galiléo ;
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- Iter qui nous place à la pointe mondiale pour l’énergie du futur ;
- la première greffe mondiale du visage réalisée à Amiens ;
- le Prix Nobel de Chimie décerné à un Français, Yves Chauvin ;
- le relais Homme 4 x 100m qui remporte pour la première fois l’Or aux championnats du Monde

d’Helsinki ;
- et la qualification de la France pour la prochaine coupe du monde de football en Allemagne après

la désillusion de Paris 2012 ;
- enfin, la libération de Florence Aubenas, d’Hussein Hanoun et de Bernard Planche,

en attendant celle d’Ingrid Bétancourt,
dont j’ai récemment eu l’immense plaisir de rencontrer la courageuse sœur, Astrid, qui mène avec sa famille,
un combat admirable !

Autant d’événements qui démontrent, encore et toujours, la générosité de la France, son rayonnement et le
génie de son peuple.

Mes chers amis, ces bonheurs-là, ces combats parfois, peuvent et doivent nous aider à retrouver le
chemin de la confiance et de l’espoir, alors que les Français doutent d’eux-mêmes, et de la capacité du
pays à guérir ses maux. Oui, c’est vrai, notre pays traverse une crise d’identité, et de confiance que
personne ne nie plus, même si je lis çà et là, que le moral des Français s’améliore ; même si encore, en
2005, les Français ont repris goût à la politique, comme le titrait récemment un grand quotidien, qui parlait
même de FRINGALE.

Car ils ont pris part aux débats qui traversent notre société :
- la Loi de 1905,
- le mariage homosexuel et l’homoparentalité,
- le traité constitutionnel, bien sûr,
- la responsabilité des Juges dans le drame judiciaire d’Outreau,
- et bien entendu, celui, très passionné, sur le passé colonial de la France.

A ce sujet, je me réjouis que le Chef d’Etat ait décidé, pour apaiser, qu’une nouvelle rédaction de l’article
incriminé, soit proposé au Parlement ; même si je pense sincèrement, comme l’a rappelé Pierre Nora,
qu’ « il ne faut pas confondre Justice et Mémoire » ;

Oui, 2005 a traduit une souffrance et une inquiétude pour demain, notamment lorsque les Français ont fini
par rejeter le Traité Constitutionnel pour l’Europe stoppant ses avancées sociales et démocratiques.

Ce qui, et j’en suis très fier, n’a pas été le cas à Courcouronnes, où la pédagogie dispensée par
l’ensemble des forces de progrès a permis au OUI de l’emporter.

A la fin de l’année, des jeunes gens des quartiers populaires, et non pas de toute la BANLIEUE comme
l’ont soutenu les journalistes par abus de langage ou par paresse, ont exprimé violemment leur mal de
vivre – MAIS PAS QUE – causant des dégâts considérables, lynchant littéralement jusqu’à ce que mort
s’en suive d’anonymes pères de famille.

J’ai été bouleversé par cette barbarie, écoeuré du peu de cas fait par la presse de la disparition de ces
vies ordinaires, plus occupée à actualiser le palmarès des quartiers en matière de véhicules incendiés et de
bâtiments publics ravagés.

Quel cynisme, alors que les pouvoirs publics, les pompiers et les forces de l’ordre, que les élus locaux,
enfin la plupart, les associations, les habitants, que les agents municipaux, dont je suis très fier, et que je
veux une nouvelle fois, ici, remercier, se mobilisaient pour calmer les esprits !

Très heureusement, c’est une satisfaction et non une finalité, pendant cette période, Courcouronnes aura
connu des heures beaucoup moins sombres que d’autres villes du Département et de la Région.

Bien sûr, il faut répondre aux problématiques éducatives, sociales, urbaines et d’emplois  mais le respect de
l’ordre républicain, qui reste le socle de liberté  sur lequel doit s’appuyer toute action politique, est non
négociable.

A ce titre, malgré les réformes engagées depuis 2002, et les résultats encourageants  enregistrés dans les
secteurs de l’Emploi et de la croissance, ces derniers mois, les chantiers  à réaliser sont immenses.
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Ce qui n’a pas échappé au Président de la République qui a écouté les Français et demandé au
Gouvernement  d’approfondir et d’accélérer son action.

Il s’agit, pour dissiper la morosité, de retrouver une dynamique positive et de rassurer nos concitoyens
en faisant vivre un projet collectif car, soyons clairs, toute rupture avec notre modèle social, fondateur du
pacte républicain, est IMPENSABLE.

2 grands défis sont à relever :

celui de l’égalité des chances
et celui de l’urgence sociale par :

- la création de l’Agence nationale pour l’égalité des chances, alter ego de l’Anru,
- le renforcement des pouvoirs de sanction de la Haute Autorité de la lutte contre les discriminations

et pour l’égalité ;
- l’augmentation de 20 à 30 milliards d’euros des crédits de l’ANRU ;
- et de 100 millions d’euros les subventions allouées aux associations de quartier et d’insertion ;
- l’innovation dans le domaine de l’Education, à laquelle Courcouronnes travaille avec

Chantal Loric, Corinne Bourgeois et Véronique Plissionnier ;
- en ciblant prioritairement les actions sur les secteurs d’échec scolaire ou d’exclusion des voies

d’excellence, par la réussite éducative notamment, d’ores et déjà en place dans notre commune ;

Autant d’exemples, de mesures concrètes, après celles déjà prises, que le Gouvernement Villepin met en
œuvre.

Voilà la feuille de route pour 2006 et au-delà, telle que le Chef de l’Etat l’a indiqué, pour extraire la France de
sa déprime et favoriser l’émergence des forces vives dans toute leur diversité et leur richesse, notamment
celles qui, comme ici au Canal, et j’en connais beaucoup, ont envie de participer pleinement à la
République et devenir l’élite de la Nation.

Mais ces mesures, que je crois bonnes, notamment parce qu’elles répondent précisément aux enjeux
urbains, sociaux, d’insertion et d’éducation que connaît Courcouronnes, ne seront efficientes qu’à trois
conditions :

- la 1ère, c’est l’indispensable rénovation de la politique industrielle de la France dans une
Europe que l’on veut remobilisée dans la compétition mondiale ;

- la 2ème  condition, c’est que ces mesures puissent s’inscrire dans la durée car on ne résoudra
pas en quelques mois, des problèmes dont l’origine remonte à la fin des années 70, et que des
changements de caps successifs, souvent idéologiques, ou des renoncements, ont aggravé ;

- Enfin, la 3ème, c’est que chacun, à côté du gouvernement, élus, citoyens, militants associatifs,
entreprises, nous luttions avec force et constance

- contre les discriminations, le racisme, TOUS LES RACISMES, l’antisémitisme, ces
poisons qui minent notre société ;
- comme contre toutes les formes de communautarismes, dangereuses pour les
cohésions nationales et locales.

Oui, également, la promotion de la laïcité dans un pacte républicain rénové est un moyen parmi d’autres,
pour casser, progressivement, la ségrégation et le séparatisme social, avec une loi de 1905 à
sanctuariser, et que Courcouronnes a fêté à la fin de cette année.

Oui, il est capital que les Fonctions Publiques d’Etat et Territoriales s’ouvrent aux jeunes gens issus
de l’immigration, et/ou des quartiers populaires, comme c’est le cas depuis longtemps à la Mairie de
Courcouronnes, où les agents communaux sont à l’image de sa population.

Oui, il est important de valoriser ceux qui réussissent de belles études universitaires ou d’apprentissage,
comme je le fais depuis 2002 avec l’équipe municipale, dans le cadre de la cérémonie des nouveaux
diplômés.
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Oui, mille fois oui, il faut inciter les jeunes à participer à la vie politique et démocratique de la Cité, y
compris au sein des partis politiques, sans démagogie, sans hypocrisie,  sans promesse qu’on ne pourrait
tenir, et surtout, sans prébende !

Oui,  il faut encourager les jeunes, TOUS LES JEUNES,
- à s’engager,
- à participer aux débats,
- à s’approprier les affaires de la Cité,
- à s’associer aux décisions…

Mais surtout, nous, élus ou responsables de partis politiques, nous ne devons pas leur mentir !
Nous devons leur dire :

- faire de la politique, cela signifie, disponibilité, travail, conviction, désintéressement ;
- faire de la politique, c’est faire œuvre utile pour son pays, sa ville ; c’est avant tout servir l’intérêt

général, avant tout, donner de soi-même aux autres ;

Un grand éditorialiste écrivait récemment que « les Maires sont à la croisées des politiques nationales et
locales ». Nous, « ces Sentinelles de la République », avons un rôle important et difficile à jouer dans
l’amélioration des conditions de vie de nos concitoyens.

Si difficile d’ailleurs que, à la fin de chaque mandat,  de plus en plus nombreux sont ceux qui ne briguent pas
leur propre succession. Permettez-moi de laisser planer le doute !

Quoiqu’il en soit, je me fais fort, avec l’équipe municipale, et mes collègues de la Communauté
d’Agglomération, de travailler au mieux-être des Courcouronnais, et des habitants du Centre Essonne.

* Au sein de la Communauté d’Agglomération, d’abord, dont les interventions dans notre quotidien
et les enjeux sont immenses.

Je ne suis pas de ceux qui souhaitent la disparition des communes. Pour autant, l’intercommunalité est sans
conteste la sphère administrative et politique de demain puisqu’elle consiste notamment en la mutualisation
des atouts et des faiblesses sur des territoires plus vastes.

Qu’il me soit permis, à cette occasion, d’adresser tout mon soutien à Bernard Fragneau, Préfet de
l’Essonne, pour le travail qu’il accomplit,  afin de rendre cohérent le territoire essonnien.

Car, reconnaissons-le, trop d’intercommunalités se sont créées, sans doute pas avec son soutien, mais au
moins avec l’accord de l’Etat, par défiance, opposition ou protection face aux voisins, notamment nous,
l’ancienne « Ville Nouvelle », morcelant ainsi dangereusement notre département, au moment où, à l’aune
de la révision du Schéma Directeur Régional, il paraît si nécessaire de parler d’une même voix.

Bien sûr, le travail de notre Agence d’Urbanisme, ce fameux « Centre Essonne Seine Orge » va dans ce
sens ; mais cela ne suffira pas.

Et, puisque les vœux de ces derniers jours étaient à « la franche camaraderie », s’il est un point sur lequel le
Président de l’Agglomération et les élus de Courcouronnes sont d’accord, c’est bien sur l’impérieuse
nécessité de fusionner au plus vite ces EPCI.

Cet objectif étant partagé, ajouté à la concurrence que se livrent ces nouvelles collectivités, je voudrais dire
ici, combien il est fondamental que l’Agglomération Evry Centre Essonne change radicalement et
rapidement sa stratégie de communication.

Nous ne pourrons consolider nos acquis et séduire de nouveaux investisseurs, tout comme de nouveaux
habitants d’ailleurs, si nous persistons dans l’auto-flagellation.

Oh, il ne s’agit aucunement  de taire nos difficultés de ressources, ou ne pas s’inquiéter des effets de la
réforme de la Taxe Professionnelle, bien au contraire même. Il s’agit plutôt de dire  qu’avec les mêmes
difficultés que les autres, nous nous portons, et surtout, à terme, nous nous porterons bien mieux !

Oui, Chers Amis, je ne peux me résoudre, au jour inéluctable de la fusion de ces intercommunalités, à ce
que notre « territoire capitale » soit livré tel un butin à des voisins qui n’attendent que cela. C’est cela avoir
de l’ambition.
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Insistons, par exemple, en terme de développement économique, plutôt que de stigmatiser les entreprises
qui partent,

- sur celles qui restent ; vous savez, ces grands noms que sont :
Carrefour, le CNES, Arianespace, Mitsubishi, Génopole, pour ne citer que celles-là ;

- sur celles qui se battent, avec la force de l’espoir, plutôt que de baisser les bras,
telle Nicosofra, et son infatigable président Philippe Machuca, dont nous reparlerons toute à l’heure ;

- sur celles qui s’installent ou se redéveloppent comme SNECMA Moteurs, Fanuc Robotics,
Playmobil

- ou encore comme le Groupe ACCOR, et c’est une bonne nouvelle, qui va s’agrandir dans les
anciens locaux de Hewlett Packard, à Courcouronnes, et qui nous fait la joie de co-organiser cette
cérémonie de vœux ;

- sur celles, enfin, grâce auxquelles nous pouvons nous enorgueillir d’être labellisées pôle de
compétitivité mondial à travers Meditech Santé…

Pourquoi ne pas davantage, et à outrance s’il le faut, rappeler les formidables atouts de notre
agglomération capitale de l’Essonne, avec :

- son université et ses Grandes Ecoles,
- son centre commercial régional,
- ses gares dont la centrale, Evry-Courcouronnes,

va s’offrir un sacré coup de jeune
pour quelques 11 millions d’euros,

- Son réseau de transport public routier et son site propre, cités en exemple dans la France entière,
- son Centre Administratif,
- les parcours résidentiels,

qu’il permet, même si,
à l’appui du futur PLH, beaucoup reste à faire,

- son Théâtre, la fameuse scène Nationale, sauvé notamment, grâce à l’intervention des élus
courcouronnais ; ce que visiblement, on ne me pardonne toujours pas ;

- sa patinoire, la dernière de l’Essonne,
- ses 4 piscines, chères à mon ami Thierry Lafon,
- ses Arènes,
- ses réserves foncières, qui en font un pôle incontournable du futur SDRIF,
- ses projets de rénovation et de restructuration urbaine, enfin, dont je rappelle, à qui de droit,

que le Canal, avec ses 10 000 habitants,
est fortement concerné, au même titre que d’autres quartiers de notre agglomération ;

La liste pourrait encore être longue et je passe volontairement sur les projets qui vont développer
encore notre attractivité tels que :

- le transport à la demande,
- ou encore les services aux entreprises,

comme les crèches, par exemple.

On le voit bien, c’est certes difficile, mais le travail porte peu à peu ses fruits. Chacun le reconnaît, à tel point
d’ailleurs que dans les grandes orientations du prochain Schéma Directeur Régional, qui prônera la
« Polarisation », c’est bien nous, aujourd’hui, que l’on désigne pour porter cette « métropolisation » centre
essonnienne.

Nous avons toujours été un territoire d’Innovations ; la Ville Nouvelle certes ! Mais, si l’on se souvient de
Decauville, à la Ferme du Bois Briard, déjà, ça ne date pas d’hier ! Cela doit donc continuer !

C’est sans doute la raison pour laquelle, avec Roger Gaillard et François Pouliquen, mais aussi Jacques
Brochot, que je remercie, nous défendons tant l’idée d’un Musée dans ce lieu d’histoire, idée adoptée à
une très large majorité en Conseil de Communauté, en décembre dernier !
Et dont j’espère, d’ailleurs, qu’il ne sera pas déjà remis en cause dans les prochaines semaines, comme les
mauvaises langues le laissent entendre…
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Avec la clôture définitive de l’Opération d’Intérêt National, et forts de ces nombreux atouts, il nous revient,
en pleine responsabilité, de tourner définitivement la page du SAN et de l’EPEVRY,  de laisser la
grisaille des années 90 derrière nous, et d’écrire les suivantes.

Pour ma part, c’est avec cœur et énergie, que je l’assumerai.

Devant cette perspective, je veux former quelques vœux et adresser des remerciements. Remerciements,
tout d’abord,  à mes collègues de l’équipe municipale, délégués communautaires,
de leur solidarité dans les turbulences de l’été 2005, comme celle des Courcouronnais d’ailleurs, quand il
s’est agi de se retirer de la Majorité intercommunale.

Sachez, mes Chers Amis, que nous ne regrettons pas cette décision difficile,  et à l’évidence, pas
toujours comprise.

Notre démarche aura eu cet avantage
- de faire tomber quelques masques,
- de faire bouger quelques lignes, et ça bouge encore !
- et de simplifier considérablement nos rapports, même si, désormais,

le moindre centime dépensé à Courcouronnes, doit se négocier, avec le couteau entre les dents.

Remerciements, ensuite, à l’Administration intercommunale, notamment la Direction des Finances,  d’avoir
fait l’effort d’accepter notre approche dans la préparation du budget même si, au plan politique,
tout reste à obtenir en matière de solidarité communautaire.

Merci à mes collaborateurs de la Direction du Développement Urbain, de la Mission du
Développement Economique, de Tice et du SMITEC et des remerciements appuyés à Monsieur Jean-
Claude Pierre,  Directeur Général des Services depuis juillet 1998, qui a décidé de quitter notre
agglomération.

Mesdames et Messieurs, l’an passé, nous avions dressé le bilan de l’action municipale de 2001 à 2004, et
fait le constat que les engagements avaient été, jusque là tenus.

Depuis mars 2001, Courcouronnes a commencé à changer ; jusqu’en 2008, notre ville va progressivement
continuer de se transformer. Au-delà, ce sera l’âge de la maturité, pour une commune apaisée, réconciliée
et nous l’espérons, heureuse.

Avec cette nouvelle année qui commence, nous entrons donc dans la phase de réalisation des projets. C’est
à dire, même si nous devrons supporter quelques contraintes, la plus passionnante.

* Au Centre, tout d’abord, avec en mars prochain, la construction du Pôle Enfance de Thorigny,
qui ouvrira en octobre 2006. Enfants, familles, personnel communal disposeront d’un équipement
moderne, confortable, bien desservi, proposant :

- un Centre de Loisirs, un restaurant scolaire,
- des salles de repos
- et la ludothèque tant attendue.

Entre temps, au Printemps 2007, c’est la rénovation-extension du centre commercial de Thorigny qui
débutera, pour s’achever à la fin septembre. Au cœur de l’été, et pour un an, c’est la requalification du Mail
qui s’engagera enfin.

Je ne vous cache pas notre impatience de parvenir à ce terme, et je sais que celle-ci est largement
partagée.

Comme prévu, dans le cadre du Contrat Régional, ces aménagements seront complétés,
d’ici octobre 2007, par :

- la réfection du Théâtre de verdure,
- la création d’un Jardin du Souvenir autour du Monument aux Morts,
- et la mise en valeur de l’église de la Nativité reliée à l’avenue Pierre Bérégovoy.

Conformément aux prévisions, j’ai le plaisir de vous confirmer, dans ce secteur,
la réfection de plusieurs voiries :

- la rue Paul Puech, la rue Emile Biort,
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- la route de Versailles,
- avec la rénovation complète de l’agence de la Poste et de ses abords -

- la rue du Tour du Carcan,
- et le Chemin de Thorigny, en respectant le caractère ancien du village.

Dans les prochains jours, nous démarrerons la première des 3 phases de réhabilitation de la Maison des
Mathurines. Tout en conservant son histoire,  le bâtiment offrira aux associations un équipement dédié à
leurs activités, avec :

- des salles de réunions,
- des bureaux,
- une salle de danse
- et une salle polyvalente.

Le Comité de Jumelage de Courcouronnes et la future association d’Anciens Combattants et Veuves de
Guerre y éliront domicile. Sachez également que nous mettrons 2006 à profit pour avancer, en liaison avec
le Département, sur l’élaboration du projet de Maison de Retraite, chère à Yves Berman.

Ensuite, une seconde phase d’application du Projet d’Aménagement et de Développement Durable
entrera en action avec, en 2008, 2009 et 2010,

- l’installation de la Maison de la Petite Enfance à la Ferme Letien,
- la reconstruction du gymnase Jean Zay dans l’enceinte d’un complexe sportif du Lac restructuré.

Quant à lui, l’espace laissé libre par le gymnase accueillera une petite opération immobilière de qualité et le
mail en surplomb connaîtra enfin une nouvelle jeunesse.

* Vous le voyez, l’année qui s’annonce, comme les suivantes, verront l’équipe municipale, avec l’appui de
ses partenaires, intervenir fortement sur le quartier du Centre dont le visage évoluera, au fil des mois,
fidèlement à nos engagements et à vos souhaits, exprimés depuis 4 ans.

* S’agissant du quartier du Canal, dont les habitants sont nombreux ce soir, après la réfection de la Place
des Copains d’Abord en 2004, et celle du Mail René Clair, en 2005, c’est la rénovation urbaine du secteur
qui s’engage vraiment cette année.

Pour mémoire, souvenez-vous que cette action forte, ainsi que l’a voulu le Ministre Jean-Louis Borloo,
dans son Plan de Cohésion Sociale consiste en la concentration, sur une courte période, de moyens
financiers massifs pour une intervention efficace et durable sur le bâti et les espaces publics des quartiers,
comme celui du Canal.

Si nous ne bénéficierons pas des mêmes facilités que les autres quartiers, dans lesquels des habitations
doivent être démolies et reconstruites, nous devrions, malgré tout, avoir accès à des financements
providentiels et suffisants de la part de l’ANRU, et de nos partenaires, sans compromettre l’équilibre du
budget communal, auquel veille Jean Caron.

De leur côté, plusieurs bailleurs sociaux réaliseront sur leur patrimoine des opérations de rénovation ou de
résidentialisation ; nous entrons donc dans une période d’activité soutenue, sur notre quartier.

Nous commencerons, cet été, par la construction du Pôle Enfance, à l’entrée du Parc du Bois de Mon
Cœur, qui sera, d’ailleurs, précédée de la démolition des préfabriqués de l’école Jacques Brel.

Ce pôle Enfance, au cœur du quartier du Canal, comprendra :
- un Centre de Loisirs,
- une ludothèque,
- le relais Assistantes Maternelles,
- un point multi-accueil de la Petite Enfance,

et ouvrira dès septembre 2007.

Entre temps, en janvier de la même année, nous aurons engagé la reconfiguration complète de la Place
de l’Orme à Martin.

A l’automne 2007,
- avec son parc de stationnement restructuré,
- sa circulation interne repensée,
- son nouveau paysagement,
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- la façade commerçante valorisée
- et le marché forain du Canal enfin créé,

elle pourra jouer son rôle de nouvelle centralité du Canal.

Comme nous en sommes convenus avec les bénévoles, les Resto du Cœur, rejoindront les locaux de la
Mairie Annexe, mieux adaptés à leur activité, pour laisser la place, fin 2006, à la Maison de l’Emploi et de la
Formation actuellement domiciliée place des Copains d’Abord.

Pendant cette même période, nous rénoverons :
- le Mail Marchais Guesdon, la Place des Flamandes,
- la Place de la Mare Diacre et l’Impasse du Plat Pays,

tandis que l’agglomération financera la création d’une liaison douce sur la rue Georges Brassens
comprenant la réfection des trottoirs en 2007, avant la réfection de la voie de circulation.

L’AFTRP, dont je remercie vivement son Directeur, Olivier Guilbaut, pour son soutien, remettra à neuf, dès
cette année, les rues :

- François Truffaut, Jean Renoir,
- et les trottoirs de la rue du Plessis Briard.

* En 2007, encore, tout en préparant la restructuration du complexe du Grand Chêne, nous verrons sortir de
terre le 2ème et indispensable gymnase du Canal dans le secteur Van Gogh, en lieu et place des aires de
jeux en accès libre qui seront, bien entendu, reconstituées.

Ce nouvel équipement, très attendu de nos sportifs, abritera notamment :
- un mur d’escalade,
- une salle dédiée aux disciplines pieds-poings,
- et un pas de tir, enfin digne des champions coachés par notre ami, Henri Gonnet.

Toujours dans le cadre de la rénovation urbaine, un second programme d’opérations s’engagera en
2008:

- l’aménagement du square Rigoberta Menchu et des berges du canal,
- la réfection des rues du Pont Amar et du Plessis Briard,
- l’allée de la Fanette et bien entendu,
- la restructuration, tant attendue, des Groupes Scolaires Jacques Brel, Paul Gauguin et Vincent Van

Gogh,
- ainsi que la reconstruction dans une version agrandie du Centre Social Brel Brassens.

Certes, l’impact physique sur les équipements et les espaces publics est nécessaire, parce qu’ils sont hors
d’usage ou inadaptés, mais c’est bien la volonté de décloisonner les 3 sous-quartiers du Canal et de
rompre avec l’appropriation négative de ceux-ci, qui nous a guidé dans la construction de notre projet ;
ce que confirment la re-création d’une centralité géographique, et le mixage des enfants et des adolescents
dans les équipements d’éducation et de loisirs.

Voilà, Mesdames et Messieurs, Chers Courcouronnais, les changements  que connaîtra notre ville dès
cette année. Tout cela participera, j’en suis convaincu, à la fois de l’amélioration du cadre et des conditions
de vie, mais également, d’une meilleure et durable notoriété de Courcouronnes.

Pendant ce temps, bien sûr, nous continuerons d’agir pour :
- réparer, sécuriser,
- rénover, préserver et embellir.

Avec les Conseils de quartier, tout d’abord, dont l’utilité pour améliorer l’environnement urbain n’est plus à
démontrer ; et, là encore, il y a à faire.

Au moyen de la Gestion Urbaine de Proximité, ensuite, dans le cadre d’une Convention que nous
signerons, dans quelques jours, avec l’Etat, le Département et les Bailleurs Sociaux.

Dans le cadre du Plan Vert de Courcouronnes, enfin,- sorte d’Agenda 21 - cher au Président Berson, qui
recensera l’ensemble des objectifs et actions à mettre en œuvre.
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Je n’oublie pas, bien sûr, car c’était un engagement, le lancement du système de vidéoprotection, à la fin
de l’année, qui viendra compléter nos dispositifs de veille et d’intervention contre la délinquance et les
incivilités.

Je compte particulièrement sur :
- Marielle Pihan, Martial Lemaire, Patrick Palluau,
- Henri Catalifaut, André Varon et Christian Mazingarbe
pour assurer le succès de l’ensemble de ces dispositifs, mais aussi sur la responsabilité des habitants
eux-mêmes qui ont eux-aussi, un rôle à jouer, dans la lutte contre les incivilités.

* Aménager, entretenir le patrimoine est essentiel, surtout lorsque cela se fait sans augmentation
d’impôts pour la 6ème année consécutive.

Imaginez qu’en 2001, 6,7 millions de Francs étaient investis à Courcouronnes pour 10, 7 millions
d’Euros en 2006. Une prouesse, née d’un contrôle de gestion rigoureux et d’une recherche offensive de
subventions pour lesquelles je félicite Jean Caron, Yves Nonin et le Service Financier. Pour autant, tous
ces investissements, sans politiques en direction de l’Humain,  n’auraient que peu de sens. En appui
des politiques nationales et territoriales, notre action de proximité en direction des familles est
indispensable.

C’est pourquoi, en 2006, dans la continuité,
- nous engagerons des dispositifs innovants,
- nous affirmerons les actions engagées,
- et nous tirerons les conclusions des réflexions menées sur notre politique en direction des jeunes.

Dans le domaine de l’Action Sociale, conduite par Yves Berman et Michèle Pâris, nous continuerons à
prodiguer nos aides, en croissance régulière depuis 2001, à celles et ceux qui en ont le plus besoin.

Nous innoverons
- d’une part,  en facilitant l’accès et la participation  des Enfants et Adolescents à mobilité

réduite aux séjours d’été,
- d’autre part, en mettant en place une cellule de veille de Santé Mentale, parce que la prise en

charge de cette forme de détresse commande une intervention de proximité aujourd’hui insatisfaite.

Autre projet, à caractère social, autre engagement, celui de la mise à disposition des habitants,
particulièrement, ceux en collectif, de Jardins Familiaux.

J’ai, par ailleurs, demandé à mes collègues, de travailler sur la création d’un dispositif de repérage des
déficiences visuelles, chez les scolaires, et d’accentuer notre présence auprès des jeunes
dans la lutte contre les toxicomanies et les MST.

En 2006, nous poursuivrons le travail de confiance avec les bailleurs sociaux pour offrir les meilleures
conditions de logement possibles aux locataires tout en prévenant les situations délicates dans le cadre
de la commission des dettes locatives, laquelle a déjà permis d’éviter nombre d’expulsions.

Et je n’oublie pas, après celui du Canal cette année, l’entrée en activité de l’Ecrivain Public du Centre.

Nous chercherons aussi à améliorer l’action du CLIC et à développer en intercommunalité, l’aide
ménagère.

2006, sera, enfin, pour le CCAS, l’année d’une rénovation complète de ses locaux pour garantir un
meilleur accueil et une vraie confidentialité aux usagers.

Et il va falloir également penser, devant l’afflux de ses nouveaux adhérents, à trouver les bonnes
solutions d’accueil du Club Détente Loisirs, dont les effectifs explosent grâce au dynamisme de son
Président, l’inoxydable Guy Briantais, dont je salue l’excellent état d’esprit.

En cette année 2006, c’est un étage supplémentaire de la démocratie à Courcouronnes que nous allons
construire avec les Aînés. En effet, il est important et utile pour la vie de la Cité, que nous fassions appel
à leur expérience.

C’est pourquoi conformément à nos engagements, nous allons créer le Comité des Sages :
une instance consultative, composée à parité d’Hommes et de Femmes, du Centre et du Canal,
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retraités ou pré-retraités, à qui je demanderai, plusieurs fois par an, leur avis sur les dossiers de
Courcouronnes.

Après la création des :
- Commissions Municipales,
- celle des Conseils de Quartier
- et du Conseil Municipal des Enfants,
nous avançons dans l’ambition de faire de Courcouronnes un exemple de démocratie participative.

Vous le voyez, à l’appui des engagements, et en profitant de nouvelles opportunités, l’équipe municipale
trace l’avenir de Courcouronnes, tout en apportant au quotidien le meilleur service public à ses habitants,
avec une égale attention pour toutes les générations.

Mais, il en est une à laquelle nous devons être particulièrement attentif parce qu’elle représente, notre
avenir.

Je veux, bien entendu, parler de la Jeunesse de Courcouronnes ; cette catégorie d’administrés, riche de sa
diversité, un peu turbulente parfois, qui permet de nous classer parmi les villes les plus jeunes de France.

Cette jeunesse, dans la limite de nos compétences et de nos ressources, avec nos partenaires, il nous
appartient de lui procurer les moyens de son éducation, de sa participation citoyenne à la vie de la Cité, de
son insertion professionnelle, de son logement et de ses loisirs. C’est à dire, de son épanouissement à
Courcouronnes, en disposant des outils d’un véritable parcours de vie.

Je vous le disais, il y a quelques instants, l’année qui s’engage sera mise à profit pour tirer les conclusions
de nos réflexions, sur lesquelles nous nous adosserons pour proposer un projet municipal dont la réalisation
s’inscrira dans la durée. J’ai chargé François-Joseph Roux et Laurence Hequet de l’élaboration de ce
projet.

Mais dans l’esprit de concertation qui préside à la définition de nos politiques, nous avons également décidé
de prendre en compte les aspirations des jeunes eux-mêmes,  pour effectuer les bons choix, même si déjà,
nous avons répondu ou allons répondre, à de nombreuses attentes.

Ainsi, j’ai voulu que nous consultions un groupe d’une dizaine de jeunes Courcouronnais, qui seront tirés
au sort dans les listes électorales, à l’occasion du prochain conseil municipal.

Si nous comptons sur eux, pour nourrir notre réflexion et guider nos travaux, cela ne veut pas dire que
pendant 4 années nous sommes restés les bras ballants, BIEN AU CONTRAIRE !

Simplement, parce que nous avons toujours refusé de donner dans le jeunisme et dans la démagogie
et que nous ne communiquons pas à outrance, notre action n’est pas toujours forcément lisible.
Pour se convaincre de celle-ci, citons quelques exemples :

- la création d’un véritable service de la Jeunesse que nous avons professionnalisé,
- l’amélioration de l’offre de loisirs et le développement de la fête de la Jeunesse,
- la création de Rencart de Danse et des Bootcamps,
- la création du dispositif « Vis ton Projet » et l’amélioration de « Coup de Pouce/Sacs Ados » qui

favorisent la responsabilisation et l’autonomie,
- la programmation des Concerlives,
- le retour, enfin, de la Prévention spécialisée dans tous les quartiers avec la création de l’Association

Intercommunale Oser,
- la création de la Maison de l’Emploi et de la Formation,
- les résultats très positifs de la Mission Locale, qui sous notre impulsion, a presque multiplié par 2

les mises en emploi, en stages ou en formation, et installé une permanence au Centre, à la MJC,
- sans oublier le partenariat Café Pause Emploi à l’Espace Pierre Nicolas et les chantiers école ;
- la signature de la Charte de Lutte contre les Discriminations,
- notre combat, couronné de succès, même si nous sommes impatients de voir les travaux débuter,

pour obtenir la sécurisation des accès au Lycée G Brassens et celui, toujours en cours, pour
conserver sa vocation d’enseignement général,

- la participation financière conséquente à l’Ecole de la 2ème Chance qui profite aux jeunes
Courcouronnais,

- l’accompagnement des jeunes créateurs d’entreprises,
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- citons encore, la construction du Skate Park, la création d’une nouvelle aire de jeux au Canal, et la
reconstruction de celle du Centre.

Voilà, quelques réalisations à destination de notre jeunesse et déjà d’autres s’annoncent en 2006 et 2007 :

- le projet de rénovation des espaces Pierre Nicolas ou Colucci, dans le cadre d’un chantier école,
- la création d’une salle de Musculation, au Canal,
- et l’installation de l’Espace Jeunes au Centre.

Je pense également à l’étude de la mise en place d’un fonds d’aide au logement  et d’un autre pour
favoriser la réalisation de projets culturels universitaires, solidaires ou caritatifs. Oui, Mesdames et
Messieurs, la jeunesse de Courcouronnes, est au centre de nos préoccupations.

* Voilà, en 2001, nous avons souhaité faire de Courcouronnes, une ville animée. J’ai la prétention de croire
que nous y sommes parvenus grâce aussi au soutien croissant au monde associatif dont les rendez-vous
continuent d’être des moments incontournables de la Vie Locale.

- Le Lac en Fête,
- le Comité des Fêtes,
- l’Association des Familles,
- Génération Femmes,
- la MJC Simone Signoret,
- le Centre Social Brel-Brassens
- et tous les autres,
investissent toute leur énergie pour faire vivre nos quartiers et nous donner du plaisir :
tous ces bénévoles méritent notre soutien.

C’est la raison pour laquelle, nous avons inauguré, il y a quelques mois, la Maison des Associations
au Canal ; un moment particulier pour l’équipe municipale, puisque, nous y avons reçu les félicitations
enjouées du Président du Conseil Général, qui, dans son allocution, a rappelé toute sa joie de venir
dans une ville où « l’on se sent de mieux en mieux ».

Saluons, également, le lancement réussi du Comité d’Histoire Locale par tous ces passionnés,
au premier rang desquels Didier Larivière ;

Saluons la naissance du Comité de Jumelage, qui se donne pour mission, de développer des
échanges avec une ville européenne. Et encourageons la création de l’Association courcouronnaise
des Anciens Combattants et Veuves de Guerre.

Tous ces bénévoles, mes Chers Amis, sont précieux pour notre VIVRE ENSEMBLE et si le cœur de
Courcouronnes bat si fort, c’est en grande partie, grâce à eux : applaudissons-les !

Nos sportifs aussi, sont des acteurs du VIVRE ENSEMBLE.

Avec la passion qui les anime, ils sont nos premiers ambassadeurs ; par leur engagement et leurs
performances, ils contribuent à diffuser le meilleur de notre ville, sans oublier, bien sûr, les missions
éducatives qu’ils remplissent, avec patience et dévouement.

Avec Joséane Adélaïde, je veux remercier, en notre nom à tous,le Président du Club Omnisport de
Courcouronnes, Alain Assilaméhou et ses 1 300 adhérents, mais aussi l’ensemble des présidents de
section, tous ceux des autres associations courcouronnaises, et les éducateurs,  que j’assure de notre
fidèle soutien et notre volonté de leur offrir les meilleures conditions de pratique.

Le sport sera d’ailleurs encore plus à l’honneur cette année puisque nous vous proposerons une
semaine de Sport pour Tous, en Juin prochain. Inutile de dire que j’y prendrai une part active.

Voilà, Mesdames et Messieurs, Chers Amis, j’en ai terminé.

Et comme un discours ne s’achève pas sans adresser des remerciements, je voudrais tout d’abord
remercier :
- Les représentants de l’Etat dans notre Département,
- la Police Nationale : les commissaires Papineau et Mottu,
- les Pompiers, tous nos partenaires,
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Merci aux :
- Conseils Général et Régional,
- Aux Chambres Consulaires,
- à l’ensemble du personnel du GIP Centre Essonne,
- ainsi qu’à l’Union des Maires de l’Essonne,
dont l’action a été précieuse pour faire reconnaître à Courcouronnes l’Etat de catastrophe naturelle dû à
la sécheresse de 2003.

Merci à l’équipe municipale dont je veux souligner l’investissement constant dans ce mandat exigeant.

Mais également merci 
- à Stéphane Bazard et son équipe pour l’organisation sans faille, de cette soirée,
- au Trio Isabelle Carpentier, pour l’animation musicale,
- Merci à François et Anne-Camille pour la carte de vœux et la maquette,
- A MC Service et Valdemar de Souza, pour le prêt des ordinateurs où est diffusé le diaporama,
- aux services municipaux pour leur dévouement et leur engagement dans notre projet de Ville,
- aux Associations, une fois encore,
- aux participants des Conseils de quartiers,
- aux commerçants et entrepreneurs,
- à tous ceux, qui aiment, animent, font avancer Courcouronnes et soutiennent notre action.

Enfin, toute ma gratitude et mon amitié à mes plus proches collaborateurs, Gilles, Bertrand, Laurence,
Nathalie, Yasmine, qui ont encore vécu une dernière semaine particulièrement éprouvante,
sans oublier l’Administration Yves Nonin, Pascale Pezaire, Frédérique Goulven et Anne Pétureau.

S’ils sont encore là, pour certains, depuis près de 5 années, c’est que finalement, je ne dois pas être aussi
insupportable que cela ! D’autant que j’ai le sentiment d’être aujourd’hui plus calme, plus serein, plus
patient qu’hier.

C’est que, chaque jour est une nouvelle expérience et sincèrement, pour le coup on n’a pas le choix, on
apprend vite. Professionnellement, bien sûr, mais surtout humainement. Et même si, parfois, il y a des
déceptions, des difficultés, il y a tant et tant de joies, de bonheurs, de satisfactions, de rencontres, que je
suis toujours animé, soyez-en certains, par cette même ambition, cette même volonté, pour
Courcouronnes.

Celles et ceux, nombreux, et je les en remercie, qui visitent mon blog le savent bien. Ils savent d’ailleurs,
également, que je ne suis pas prêt de perdre ce « franc-parler »  qui me caractérise et qui semble tant
gêner. En même temps, de tout évidence, c’est la richesse de l’expérience : je n’accorderai, sans doute plus
ma confiance aussi naïvement que jusqu’à présent.

Merci, à mes copains, du club cyclo, avec lesquels, chaque dimanche matin, au gré des kilomètres
parcourus, et on en fait ! je m’aère l’esprit.  Dans nos métiers, je vous le garantis,  c’est plutôt nécessaire !

Merci aussi, bien sûr, à mon épouse… pour tout. Si elle venait prendre la parole, sans doute
remercierait-elle tous ces habitants, qui ont une pensée amicale à son endroit, et qui régulièrement
m’invitent à rentrer chez moi pour m’occuper de ma famille.

Pour finir, en cette période de bonnes résolutions pour les 12 mois à venir, je promets à Jérémy, Julien et
Marie, tout plein de ces bagarres qu’ils affectionnent tant, et que malheureusement nous ne faisons pas
assez.

Merci et Bonne Année à tous !


